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N°67 – Mars 2013 
 

La citation du mois :            
 

«Prenez invariablement la position la plus élevée, c'est généralement la moins encombrée » 
(Charles de Gaulle) 

 

Mensuel gratuit diffusé par courriel 
 

                                                                       
 
Ma réflexion du jour est la stabilité, le fait d’av oir ses repères, ses marques, et de pouvoir 
s’y référer... 
Nous ne réalisons pas assez la chance que nous avon s (dans l’ensemble, mais pas pour  
tout le monde, néanmoins), de vivre dans un environ nement stable. 
Pourquoi cette pensée aujourd’hui ? 
Parce que je reviens de Chypre, île anciennement oc cupée par les Anglais, et qui a gardé 
en héritage la conduite à gauche. 
J’ai été complètement déboussolé, démuni, voire ang oissé, de prendre le volant là bas 
avec une voiture « inversée », donc en conduisant d e l’autre côté d’où ma norme me 
poussait à aller naturellement,  avec malgré tout l a priorité à droite, et en plus, avec une 
boite automatique, nouveau aussi pour moi . 
Je peux vous assurer que je n’étais pas fier ! 
Alors oui, prenons la pleine conscience de notre bo nheur de pouvoir vivre dans un 
quotidien stable au niveau du climat (pas de typhon , de vent du désert ou de tsunami), de 
la politique (droite ou gauche, on reste en démocra tie, et il y a toujours une opposition 
qui peut s’exprimer), de la conduite (qui ne change  pas de côté, ouf !), de la pollution, de 
l’éducation, de la couverture sociale,…. 
Oui, merci pour cet environnement qui nous permet d e rester stables ! 
 
                                                                                JY 

Jouer au pilote… 
 
En Géorgie les enfants ont leur 
propre avion... 
Un ancien avion de ligne a été 
transformé en crèche où une 
quinzaine d'enfants sont accueillis 
chaque jour. 
Le directeur a remplacé les 104 
sièges par des petites tables et 
chaises pour les enfants ainsi qu'une 
mini balançoire et un toboggan 
Le cockpit de l'avion est également 
ouvert aux enfants afin que ceux ci 
puissent  "jouer au pilote"  

Chantal P. 

La Politique, une bonne nouvelle ! 
 
L’association « La Politique, une bonne nouvelle »  a créé fin 2012 un nouveau site internet et voici quelques 
extraits de son éditorial, qui vont dans le sens de notre gazette favorite. 
« Politique » et « bonne nouvelle » ? Pourquoi une telle association ? Les bonnes nouvelles, issues de nos 
quotidiens sont d'ordres familial, professionnel, économique, sportif..., mais politiques ? A contrario, si elle est 
politique, telle nouvelle bonne pour les uns sera mauvaise pour les autres. En somme, une nouvelle en politique, 
est partiellement mauvaise, et une nouvelle vraiment bonne ne doit pas être si politique... 
Alors, associer « politique » et « bonne nouvelle », serait-ce une provocation ?  
Une provocation, sans doute. Car « provoquer » est bien ce qui définit les ambitions de l'association. Provoquer 
désigne d'abord le fait de créer un événement, comme des skieurs provoquent une avalanche, ou un artiste 
talentueux un tonnerre d'applaudissements. 
« Provocation » encore (du latin pro-vocare », appel à sortir, à susciter, à révéler...), car ce dont il s'agit est bien 
de nous faire sortir d'une torpeur ou d'une hostilité trop envahissantes face à la politique, de nous la rendre plus 
accessible, de lever un peu le voile sur ce qui engage les politiques. C'est éventuellement d'accompagner un désir 
d'être de plain-pied dans le terrain politique. 
« Provoquer », c'est également questionner, bousculer les politiques, orienter la politique vers la paix, pour plus 
de justice envers les pauvres en particulier. 
« Bonne nouvelle » aussi pour « la politique » ! 
Avec son nouveau site internet, « La Politique, une bonne nouvelle » souhaite témoigner de sa démarche, de sa 
vitalité, de sa diversité, en somme, de son identité. Elle tient, dans l'Eglise comme dans le champ politique, une 
place singulière qui lui devait d'exister sur la toile. 

Béatrice le R. 

EDITO 
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Brigitte B. 

La grande classe ! 
 

Le 2 décembre 2012, un athlète espagnol, Iván 

Fernández Anaya est deuxième dans une épreuve de 

cross-country à Burlada, Espagne. Dans cette course, 

il est juste derrière  Abel Mutai (médaille de bronze 

kenyan dans le-3000 mètre steeple aux jeux 

Olympiques de Londres). Dans la dernière ligne 

droite, il voit le coureur kényan (le vainqueur certain 

de la course) ralentir et s’arrêter à 10 mètres de la 

ligne d’arrivée, pensant qu'il a déjà passé la ligne.  

 

Iván Fernández Anaya le rattrape rapidement, mais 

n’exploite pas l'erreur d’Abel Mutai. Iván reste 

derrière lui et, faisant de grands gestes et le 

poussant, le dirige vers la ligne d’arrivée.  

 

Iván Fernández Anaya, à 24 ans est considéré comme 

un athlète ayant un grand avenir (champion 

d'Espagne du 5000 mètres dans la catégorie il y a 

deux ans).  

Voici sa déclaration après la course : « Mais même si 

on m'avait dit que gagner m'aurait permis d’avoir une 

place dans l'équipe espagnole pour les championnats 

européens, je ne l'aurais pas fait. Je pense aussi que 

j’ai gagné quelque chose, ayant fait ce que j'ai fait, au 

lieu de gagner la course. Et cela est très important, 

parce qu'aujourd'hui, de la façon dont les choses se 

font dans les cercles du football, dans la société, dans 

la politique… il semble que n'importe quoi est permis. 

Un geste d'honnêteté sera toujours le bienvenu ».  

A méditer ! 

Malheureusement, très peu a été dit sur ce geste 

honorable. Et c'est une honte. 

 L’honnêteté et l’intégrité vont bien au-delà du sport. 

Iván Fernández Anaya s’est vraiment comporté 

comme un champion. Dans cette course c’est lui le 

gagnant ! 
Charles F. 

Il suffit d’une bonne tempête de neige !  
 
Le mois dernier, Nicolas .C. nous partageait un article sur la neige et ses effets  « solidarité », qu’il avait constatés. De mon 
côté, ‘j’ai également une petite expérience à vous partager. 
J’ai, comme beaucoup d’entres vous, été bloqué dans mon trajet pour aller travailler, par la neige tombée mardi 12 Mars 
en région parisienne. 
C’était pour moi, malgré tout, une journée impossible à « louper », pour des raisons de calendrier. 
Alors, je suis quand même parti, et ai réussi à monter dans un des rares trains se dirigeant vers Paris : 1ère étape réussie ! 
Je ne vous raconte pas le détail de la suite, pour arriver à Château de Vincennes, après moultes péripéties, car cela reste 
très banal pour un voyageur de banlieue… 
Par contre, la fin de mon trajet, (de Vincennes à Neuilly/Marne), relevait plutôt de la mission impossible : plus de RER, et 
plus de bus (routes verglacées non salées). 
Alors, cela m’a rappelé la grève de décembre 1997, pendant laquelle j’allais travailler en stop. Je me suis donc fait le pari 
de ne pas attendre plus de 5 minutes en faisant du stop. 
Au bout de 3 minutes, emmitouflé sous mon écharpe, je commençais à désespérer ! Et je me suis dit : « il faut les 
rassurer ». Alors, j’ai ouvert mon blouson, dégagé mon écharpe, pour que l’on voit bien que j’avais une cravate (très 
psychologique, la cravate !), et j’ai pris un air un peu misérable, dans les rafales de neige, en regardant les conducteurs 
dans les yeux. 
La technique a prouvé son efficacité : au bout de 30 secondes, une voiture s’arrête et m’emmène jusque devant mon 
bureau. J’ai passé une heure en très bonne compagnie, à me réchauffer (j’étais transit !), et à échanger sur la solidarité et 
d’autres sujets… 
Conclusion : nous autres les Français, et surtout les Parisiens, nous sommes réputés très individualistes, mais voilà que 
dans certaines conditions, la solidarité et la convivialité ne demandent qu’à s’épanouir. 
Il suffit simplement d’une bonne tempête de neige !  

Jean-Yves L.. 
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Un vélo pour 15 € ! 
 
Un vélo entièrement en carton va être 
produit en Israël  
Il pèsera 9kg et son prix de 15 € en fera 
le moins cher du monde 
Il résistera à l'eau grâce à un produit 
durcissant et imperméabilisant et ses 
roues seront revêtues de caoutchouc 
recyclé 

Chantal B. 

Dur, dur, d’être hospitalisé ? 
 

« Hôpital Affinité» fonctionne comme un réseau social qui permet de connecter 
les patients entre eux selon leurs affinités.  
Qu’ils puissent se déplacer ou non dans l’établissement hospitalier, ce site leur 
permettra de se rencontrer, tisser des liens, échanger sur des passions 
communes. 
Hôpital Affinité contribuera alors à l’amélioration du bien-être moral des patients 
qui pourront ainsi sortir de leur isolement en interagissant avec les autres. 
Actuellement en phase de test, et déjà opérationnel à Nice. 
(Emission Allo docteur » lundi 11 mars France 5). 

Cécile L. 

Les jeunes Anglais se mettent à la cuisine ! 
 
Peut-être avez-vous déjà lu la nouvelle : à partir de septembre 2014, nos amis 
Anglais ont décidé que les cours de cuisine seront obligatoires dans toutes les 
écoles du Royaume Uni, pour les jeunes de 7 à 14 ans ! 
Pourquoi ? Pas forcément pour remonter le niveau de l’art culinaire de ce pays 
dont nous, fiers Français, nous avons tendance à nous moquer un peu trop 
facilement (ils ont aussi ont d’excellents plats, il faut le reconnaître…). 
Non : c’est tout simplement à cause de l’obésité, car 1/3 des enfants sont en 
surpoids, ce qui est vraiment inquiétant. L’idée est donc de leur enseigner des 
bonnes pratiques de nutrition, ainsi que les techniques culinaires nécessaires à 
la préparation d’une vingtaine de plats familiaux équilibrés. 
Et si, nous aussi, on prenait exemple sur cette très bonne décision, car les jeunes 
Français ont souvent (et de plus en plus) quelques kilos en trop ? 

Jean-Yves L. 

J’ai fait ma BA… 
 

"Au secours Jean Luc, viens me relever, je suis 

tombé ! " 
Ce sont les paroles entendues par hasard sur le 

portable de notre fils. 
Ce dernier réussit à joindre ce Monsieur tombé 

dans sa chambre de maison de retraite à 600 km 

de là, puis tout en gardant contact avec lui, réussit 

à joindre les responsables de la maison pour les 

avertir de la chute du vieux Monsieur  

J'ai fait ma BA.., maman. Personne ne saura 

jamais…  
Gisèle P. 

Etes-vous colibri ?  
 

"Depuis quelques années, une lame de fond traverse la société sans qu’elle en soit elle-même consciente. Des 

milliers de personnes, aux quatre coins du monde, se mettent à penser, à agir, à créer, à échanger, bref, à vivre 

différemment. 

Ils aspirent à se réaliser plutôt qu’à faire carrière, se soucient des autres, de la nature, cherchent à résoudre leurs 

problèmes personnels pour améliorer la société, sont non-violents, pensent le monde comme un tout et plus 

comme un puzzle morcelé, aiment les cultures et les échanges, veulent prendre le temps de vivre et ne sont plus 

prêts à sacrifier leur famille, leur santé, pour gagner leur vie à tout prix, préfèrent regarder les problèmes comme 

une occasion de comprendre et de créer du neuf, savent que pour transformer la société il faudra sans doute faire 

tomber des barrières et apprendre à travailler ensemble, chacun à sa juste place, sentent que féminin et masculin 

doivent s’équilibrer, imaginent que l’argent pourrait redevenir un moyen d’échanger nos richesses plutôt qu’un 

instrument de pouvoir et de domination, rêvent et agissent, s’insurgent et trouvent des solutions, ne font pas de 

clivages entre ville et campagne, entre modernité et tradition, mais cherchent à rassembler ce que l’humanité a de 

meilleur, au profit de tous, se sentent responsables de leur vie et de l’impact qu’ils ont sur le monde, prennent du 

temps pour aimer, admirer, se relier à eux, aux autres, à la nature et prendre soin de la Vie sous toutes ses formes. 

Ces personnes sont comme vous et moi, rien ne les distingue au premier regard.  

Certains s’appellent entre eux "colibri" en référence à une courte légende amérindienne qu’ils se répètent de 

bouche à oreille. Dans certains endroits, ces colibris se regroupent et développent des trésors d’ingéniosité, 

inventent de nouvelles façons de vivre ensemble, de communiquer les uns avec les autres, de se nourrir, de 

construire ou de transformer des villages et des villes, de produire de l’énergie sans épuiser les ressources, 

d’échanger et de faire commerce sans exploiter qui que ce soit, sans porter atteinte à l’intégrité, à la liberté ou la 

dignité d’autres personnes, ils offrent une attention immense aux enfants, tâchent de les éduquer sans violence, en 

relation avec qui ils sont, leurs émotions, leurs talents, expérimentent d’autres façons de prendre des décisions 

collectivement, cessent de travailler pour vivre mais s’épanouissent dans des activités qui les font vivre, qui ont du 

sens pour eux et pour la communauté dans laquelle ils grandissent. 

Ces colibris sont partout, disséminés dans une société qu’ils ne sentent plus à même de porter l’humanité au 

XXIème siècle. Ils sont nombreux, si nombreux qu’ils pourraient sans doute peser sur la transformation du monde, 

s’ils prenaient conscience de leur nombre et de leur pouvoir. 

Regardez bien autour de vous. Peut-être en connaissez-vous qui se reconnaîtraient en partie dans cette description. 

Peut-être même êtes-vous l’un d’entre eux… " 

Article de http://www.colibris-lemouvement.org/agir/etre-un-colibri 

Plus d'infos sur http://www.colibris-lemouvement.org 
Nicolas C. 
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Une nouvelle lectrice : 

 
Bonjour, 
Pourriez-vous svp prendre en compte ma 
demande d'inscription ? 
Je suis plus que ravie de savoir que : 
1- vous existez 
2- vous avez créé ce mouvement qui tend à 
générer de la bonne humeur 
3- plusieurs personnes y participent avec 
plaisir 
Merci à vous :) 
Ira 

 
 
 

Et… un nouveau lecteur: 
 

Je viens de découvrir votre gazette sur internet. 
Une très agréable et bienfaisante lecture que je 
souhaiterais renouveler, je vous remercie donc 
de bien vouloir m'abonner. 
Cordialement 
Christophe B. 

  

Les pensées de Tante Honorine : 
 

 
 

Mars 2013 : « Météo » 
 

En exclusivité pour la Gazette des Bonnes Nouvelles (Marianne LB) 
Lycéens, enseignants et patrons font la course !  

 
Ce courrier reçu il y a quelques semaines de la part de jeunes lycéens ne pouvait pas mieux tomber en guise de bonnes 
nouvelles :  
« Monsieur,  
Nous sommes des élèves de 2nde sciences de l’ingénieur au lycée Alfred de Vigny et nous participons au concours «Course 
en cours» qui a pour objets une course de voitures miniatures électriques conçues et fabriquées par notre équipe. 
Cette activité engendre des coûts et nous sommes actuellement à la recherche de sponsors pour mener à bien ce projet ».  
Je n'ai pas eu besoin de lire plus loin pour approuver sans réserve. Que voila un bel espoir d'avenir ! Les lycées se 
rapprochent des entreprises et les jeunes s'intéressent aux métiers industriels.  
Le projet "Course en cours", dont je n'avais jamais entendu parler jusqu'à présent, est en effet le parfait exemple de ce qu'il 
faut faire pour diminuer peu à peu ce fossé entre le monde de l'enseignement et celui de l'entreprise. Il s'agit d'un dispositif 
pédagogique proposé en 2006 au sein de l'Académie de Versailles et soutenu par Renault et Dassault Systèmes. Des 
équipes de 4 à 6 collégiens ou lycéens montent une écurie de Formule 1 et durant une année scolaire doivent imaginer, 
concevoir et fabriquer une mini voiture de course.  
Ce projet à la base très technologique intègre également une dimension marketing et communication. Il s'agit d'un véritable 
travail d'ingénieurs, en groupe et avec les mêmes outils et processus que les professionnels de l'automobile !  
Et ça ne s'adresse pas à des étudiants supérieurs de plus de 20 ans. Non. Des gamins de 15 ans qui viennent tout juste 
d'obtenir leur brevet des collèges et qui ne savent pas encore ce qu'ils vont faire plus tard. J'applaudis des deux mains 
l'Éducation Nationale qui a soutenu le projet et qui encourage les différentes académies à solliciter les volontaires, à 
encadrer l'enseignement et organiser les sélections. Bravo ! 

François H 

BlaBlaCar : un site internet de covoiturage. 
 

Pour moi, un siège libre qui se balade, c’est un gâchis, dit 
ce vendéen de 37 ans qui a lancé ce site en 2006 ; le 
système est en pleine expansion et compte maintenant 
60 salariés et a ouvert 4 bureaux à l’étranger. 
Chaque jour des particuliers proposent des places dans 
leurs voitures et d’autres qui en cherchent  trouvent 
leur bonheur… 
Le site se rétribue en prenant une commission sur le 
montant payé par les passagers aux conducteurs pour 

participer aux frais de route. 
PAM 

"Il n'y a pas d'embouteillages sur la Seine!" 
 
Le groupe Casino utilise la Seine depuis quelques 
mois pour approvisionner 80 de ses 350 magasins 
 Franprix parisiens  
Chaque jour 26 conteneurs quittent le port de 
Bonneuil sur Marne pour naviguer jusqu'au port de 
la Bourdonnais au pied de la tout Eiffel  soit 3874 
poids lourds par an en moins sur les routes 
franciliennes.... 
À terme deux nouveaux ports devraient être 
aménagés pour le transport des marchandises quai 
d'Orsay et à proximité de la Gare d'Austerlitz. 

Chantal P 
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Des collégiens médiateurs : 
 

Un établissement de Moselle s’appuie sur les méthodes de médiation pour favoriser le respect et 
responsabiliser les élèves.  Ainsi : moins de conflits dans la cour et une attitude d’écoute qui se 
généralise  
Le principe : chaque année, pendant 3 jours, au niveau des élèves de 5ème, un organisme spécialisé, 
Génération Médiateurs, vient leur apprendre à se connaître, s’écouter et réagir ou ne pas réagir 
quand se présente une dispute. 
Au fil de l’année, la vigilance demeure, une dizaine d’élèves de 4ème et 3ème formés précédemment 
et repérés pour leur maturité sont invités, s’ils le veulent, à former à leur tour les 5ème. 
L’Equipe pédagogique a trouvé là un moyen d’éduquer à la Citoyenneté et elle n’est pas surprise de 
voir les médiateurs projeter de s’orienter vers des métiers où ils seront au  service des autres. 

PAM 
 

    
Bienvenue aux 13 nouveaux lecteurs de ce mois : 

 

- Sabine M, 

- Claude-Geneviève V., 

- ,Anne T, 

- Chritine N. 

- Marion B , 

- Dominuqe A, 

- Marie-Laure C. 

- Caroline C. 

- Karinne A.C 

- Ira D. 

- Christophe B. 

- Hannah H. 

- Sylvie C. 

. 

 

UNE IDEE DE LIVRE 
 
« Peste et Choléra » de Patrick 
Deville. 
Rien d’affreux dans ce « roman 
biographique » qui raconte la vie 
passionnante de YERSIN,  médecin 
biologiste assistant de Pasteur,  
découvreur du bacille de la peste. 
Vie passionnante car cet homme, ami 
de Roux et Calmette, entre autre, n’a 
pas fait que cela.  
Curieux de tout, il fut tour à tour 
médecin à bord de bateaux,  
agronome au Vietnam en favorisant 
la plantation d’hévéas,.  
C’est d’ailleurs au Vietnam qu’il a 
beaucoup vécu et fini sa vie ; il y est 
très célèbre.  Au milieu de ses 
multiples expériences  il revenait de 
temps en temps à Paris, livrer à 
Pasteur une nouvelle découverte, 
puis il repartait au grand désespoir 
de ses collègues  en refusant toute 
décoration et honneur ….  
Un personnage attachant à découvrir  

Annie B. 

Prochain numéro le : 
 
 

Dimanche 28 Avril 2013 
 
 
 
 
 
 
 

2 articles (2 500 caractères au maximum) par lecteur. 
Du vécu de préférence ! 

Les sujets d’ordre politique ou religieux sont à éviter, tout le 
monde n’ayant pas la même sensibilité. 

Diffusion de ce numéro par courriel : 262 personnes                                 Courriel : gazette.dbn@free.fr   
Blog partenaire  :  http://www.des-bonnes-nouvelles.org/ 
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